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EDITORIAL       Doit-on avoir peur de l’islam ? 

hers Fidèles, 
 

 

u cours des dix dernières années, le nombre des 
mosquées en France, qui dépasse 2 400, a doublé. 

Les imams, au nombre de 2 000, proviennent pour la 
plupart de pays musulmans où l’islam est religion d’Etat 
et où la charia est appliquée avec plus ou moins de 
rigueur. Sur ces 2 000, seuls 400 seraient français… Il 
n’est plus rare d’apprendre qu’un pays comme le Qatar 
investit en France en achetant des biens immobiliers 
prestigieux avec des avantages fiscaux à faire pâlir de 
rage les contribuables français… mais il est aussi connu 
que ce même pays finance l’islam le plus radical dans 
notre pays, permettant la création d’un vivier 
fondamentaliste. 
Auteur de Islam, l’épreuve 
française, qui vient de paraître 
chez Plon, Elisabeth Schemla 
dénonce la tentation, sous le 
prétexte justifié d’éviter les 
amalgames, de déconnecter 
l’islamisme radical de l’islam, 
et de faire comme s’il n’y avait 
pas de passerelle entre les 
deux. Que, dès le début, les 
écoles de jurisprudence 
islamique interprètent 
diversement les versets du Coran et autres hadiths, rien de 
plus compréhensible… mais ne voit-on pas alors que le 
problème fondamental réside précisément dans ces 
« sources » ? Elisabeth Schemla dénonce finalement 
l’aveuglement des autorités françaises, des municipalités. 
Les prochaines échéances du printemps seront éloquentes 
à cet égard : quels seront les maires qui auront le courage 
d’aborder chrétiennement le problème de l’islam en 
France ? 
 

n parle d’aveuglement… mais ne faudrait-il pas 
évoquer la faiblesse dont les chrétiens se rendent 

coupables chaque jour un peu plus ? La réalité est que 

l’islam ne devient conquérant que sur le bénéfice de notre 
lâcheté à abandonner notre identité chrétienne… 
L’ennemi de notre pays, avant d’avoir ouvert la porte à 
l’islam, a réussi ce tour de force de donner à chaque 
français -ou presque- cette sorte de honte vis-à-vis de tout 
ce qui est catholique ! Je mets au défi une de ces ignobles 
créatures des Femen d’oser réitérer le scandale de la 
Madeleine dans une mosquée ! Elle trouvera 
malheureusement plus de résistance de la part d’un 
musulman que d’un catholique… 
 

ne note de la SDIG (Sous-Direction de l’Information 
Générale) est éloquente à ce sujet : 1/3 des individus 

impliqués dans les affaires n’auraient pas « le profil du 
djihadiste type, mais celui du fondamentaliste contestant 

les règles de la laïcité ». Le 
terreau de ces terroristes de 
l’intérieur ne serait pas la 
misère, le racisme ou 
l’exclusion, mais la 
radicalisation religieuse, la 
haine de l’occident et surtout le 
malaise identitaire. Ces 
nouveaux terroristes 
deviennent « les terroristes de 
l’intérieur » : des français qui 
se convertissent à l’islam, qui 
se radicalisent avec 

l’enthousiasme des néophytes, parce qu’ils n’en peuvent 
plus de ne croire à rien, sinon aux idéologies décadentes 
et mortifères qui sévissent au nom des Lumières : la 
laïcité justifiant tous les désordres moraux. 
 

Le meurtrier du soldat britannique de Londres en mai 
dernier est un converti à l’islam et est d’origine nigériane 
chrétienne. La main encore ensanglantée, il donne la 
dimension islamique de son geste : « Je jure par Allah 
que nous n’arrêterons jamais de vous combattre. Vous ne 
serez jamais en sécurité ». 
 

L’agresseur du soldat qui patrouillait sur l’Esplanade de 
la Défense est un jeune français de 22 ans, issu d’une 
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famille sans histoire.  Il a été récupéré par le biais du 
Tabligh, proche du salafisme, qui propose l’idéal de 
l’islam aux jeunes à la dérive. 
 

evant ces difficultés et peut être à la veille de grands 
bouleversements sociaux, prions le Bon Dieu de 

redonner à la France ces chefs dont elle a besoin. Mais ne 
tombons pas dans l’erreur des juifs qui, attendant un 
sauveur temporel contre l’envahisseur romain, n’ont pas 
su comprendre que le salut arriverait par le spirituel : 
l’évangélisation. Ils ont voulu résister aux envahisseurs 
uniquement avec les armes, et ils ont été eux-mêmes 
détruits. 
Nous voulons retrouver la paix du royaume de Dieu ? « le 

royaume des cieux est semblable à un trésor caché dans 
un champ… » (Math 14, 44). Ce trésor, c’est Jésus-Christ. 
Celui qui est assez heureux pour le trouver, doit le 
préférer à toutes choses. 
 

Quelle estime avons-nous du Christ ? 
Quel désir avons-nous d’acquérir ce trésor ? 

Quel zèle avons-nous à le faire connaître ? 
Et à défendre son honneur ?  

 

Commençons d’abord par faire le nécessaire examen 
de conscience dans nos prieurés, et ensuite agissons ! 
 

Abbé Renaud de la Motte 
Prieur 

REPONSE D’UN PRETRE CATHOLIQUE 

A UN JEUNE MUSULMAN

her Samir, 
 

 
Wa fik el baraka… Je te remercie bien de ta lettre et de ta 
franchise : « Que votre oui soit oui, et votre non soit 
non » a dit Jésus. 
 

Tu m’affirmes, en tant que musulman, t’opposer de toutes 
tes forces aux persécutions antichrétiennes qui se 
multiplient un peu partout. 
Tu me dis que ces groupements musulmans semant la 
terreur sont fabriqués de toutes pièces par les ennemis des 
chrétiens et des musulmans afin que nous nous 
entredéchirions. 
 

Quant à moi, je crois être en accord sur cela jusqu’à un 
certain point. 
S’il est vrai, comme tu dis, que Dieudonné a peut-être eu 
le mérite de donner un coup de pied dans la fourmilière, 
que toutes ces affaires appliquent le principe « diviser 
catholiques et musulmans pour gouverner » comme le 
montre Soral. J’ajouterai que c’est en vue d’imposer la 
laïcité. Le ministre Peillon  l’explique  très  bien.    Mais  
il n’en reste pas moins qu’il faut aller plus loin dans 
l’analyse. 

L’ARBRE QUI CACHE LA FORET 
Aujourd’hui la plupart des études occidentales sur le 

problème du jihad sont focalisées sur 
une réalité circonstantielle : 
l’existence d’un jihadisme salafiste 
plus ou moins terroriste et ayant 
habituellement une visée de 
conquête internationale. 
C’est ce que Jean-Pierre Filiu 
nomme le « jihad global ». Azzam, 
Ben Laden et Al-Zawahiri en étaient 
les grandes figures. Ce type de mou- 

                  BEN LADEN   vement, né dans les années 80, va 
trouver dans la multiplication des interventions 
américaines, une justification à son argumentation. 
Souvent opposés à cette Internationale jihadiste, se 

trouvent des mouvements « costard-cravate » comme les 
Frères Musulmans, nonobstant artisans des persécutions 
anti-chrétiennes depuis des décennies en Egypte, et 
pourtant élus démocratiquement avant leur renversement. 
 Je sais ton opposition à l’UOIF. Je connais tes objections 
aux mouvements salafo-jihadistes, que tu nommes « la 
main des juifs ». Mais qu’est-ce donc qui t’anime ? La 
haine de la violence ? Je te suis ! La défense de la religion 
musulmane, la crainte des amalgames ? 
 

En tant que prêtre catholique, je constate que 
l’establishment de la pensée fait tout pour dédouaner la 
religion musulmane de toute violence injuste, qui ne 
serait que le fait de personnes, fondamentalistes ou 
intégristes. 
A cet effet, on confond dans la conscience des 
occidentaux (et des musulmans !) le jihadisme (qui est 
essentiel à l’islam) et le terrorisme (qui relève de 
personnes désaxées). 
On conclut alors facilement que les persécutions 
antichrétiennes actuelles sont le fait de groupuscules 
intégristes… Et l’on ne cherche pas à comprendre si 
l’islam - dans ses sources (Coran, hadith) et dans son 
Histoire - pousse réellement au jihad. 
Le terrorisme jihadiste est donc un peu l’arbre qui cache 
la forêt. Ce mouvement, né dans les années 80, est 
extrêmement récent.  

LA CONNATURALITE HISTORIQUE 
ENTRE ISLAM ET JIHAD SUR LA VOIE D’ALLAH 

Or, les barbaresques opérant les massacres de chrétiens, 
les razzias sur nos côtes, nos filles enlevées dans les 
harems, nos garçons rendus esclaves, forcés de se 
convertir durant de nombreux siècles : était-ce vrai ou 
faux ? 
Les tentatives incessantes de conquête islamique de 
l’Europe, depuis les rois mérovingiens jusqu’à la Bataille 
de Vienne, étaient-elles vraies ou fausses ? 
La conquête au nom d’Allah de l’Espagne en 711 et 
l’invasion du Languedoc-Roussillon en 712, accompagné 
des pillages au nom d’Allah, était-ce vrai ou faux ? 

D 

C 
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RAZZIAS BARBARESQUES 

L’incendie de St Pierre de Rome et le sac de la Ville – 
siège de l’associationnisme – par les musulmans en 846, 
était-ce vrai ou faux ? 
Le saccage de l’abbaye du Mont-Cassin en Italie en 881, 
et l’égorgement des moines de St Vincent de Vulturne, 
était-ce vrai ou faux ? 
La destruction du St-Sépulcre par Al-Hakim en 1009, 
déclenchant le désir des croisades, était-ce vrai ou faux ? 
Les massacres de masse des chrétiens en Egypte en 1256, 
celui des chrétiens serbes à Kosovo en 1389, et celui de 
Constantinople en 1453, était-ce vrai ou faux ? 
Le massacre des 800 catholiques à Otrante pour avoir 
refusé de se convertir à l’islam, en1480 ? 
Et le siège de Vienne par les turcs en 1529, et l’invasion 
de la Calabre en 1536, de Nice, de Toulon, de la Corse 
dans les années qui suivirent, pour en faire une dâr-al-
islâm ? 
Et le massacre de 15 000 chrétiens au Liban en 1860, 
celui des chrétiens arméniens déclenché en 1895 par 
Hamid II, 
le génocide arménien en 1915 ? 
Et l’invasion du Timor oriental chrétien en 1975 par les 
armées de l’Etat musulman indonésien, faisant 200 000 
morts ? 
 

Ce n’était ni Azzam, ni Ben Laden, ni Zawahiri, ni ces 
groupements terroristes d’un « nouveau jihad global qui 
n’a rien à voir avec la tradition islamique ». Il y a donc 
bel et bien une connaturalité historique de l’islam au 
jihad. 
 

Cette constance historique provient-elle d’une 
connaturalité essentielle, vérifiable dans les 

« sources religieuses» que sont Coran et hadiths ? 
LE JIHAD DANS LE « SAINT » CORAN 

Le Coran fait dire à Abraham parlant aux polythéistes : 
 

«Que l’inimitié et la haine paraissent constamment entre 
vous et nous, jusqu’à ce que vous croyiez en Dieu, 
l’Unique ! ». (60.4) 
« O vous qui croyez ! Combattez les incroyants qui sont 
près de vous et qu’ils trouvent en vous de la rudesse… ». 
(9.124) 
« Combattez-les jusqu’à ce qu’il n’y ait plus de 
subversion et que la religion appartienne à Allah ». 
(2.193) 

«Tuez les associateurs partout où vous les trouverez ; 
capturez-les, assiégez-les, dressez-leur des embuscades ». 
(9.5) 
«Si les hypocrites, ceux dont le cœur est malade, ceux qui 
fomentent des troubles à Médine ne se tiennent pas 
tranquilles, nous te lancerons en campagne contre eux et 
ils ne resteront plus longtemps dans ton voisinage : 
maudits en quelque lieu où ils se trouveront, ils seront 
capturés et tués selon la coutume de Dieu à l’égard de 
ceux qui vécurent autrefois. Tu ne trouveras aucun 
changement dans la coutume de Dieu ». (33.60-2) 
« Ceux qui ont cru, émigré et lutté dans la voie d’Allah, 
ainsi que ceux qui les ont abrité et secouru, ceux-là sont 
les vrais croyants. Ils auront un pardon et une attribution 
honorable ». (8.74) 
« Si vous ne marchez pas au combat, Allah vous châtiera 
d’un châtiment douloureux ». (9.39) 
« Quiconque tourne le dos en ce jour – à moins de se 
détacher pour un autre combat, ou de se rallier à une 
autre troupe – celui-là encourt la colère de Dieu ; son 
refuge sera la Géhenne : quelle fin détestable ! ». (8.16) 
 « La rétribution de ceux qui font la guerre à Allah et son 
Prophète, et de ceux qui exercent la violence sur la 
terre : ils seront tués ou crucifiés, ou leur main droite et 
leur pied gauche seront coupés, ou bien ils seront 
expulsés du pays ». (5.33) 
« Ce n’est pas vous qui les avez tués, mais c’est Allah qui 
les a tués. Lorsque tu lançais, ce n’est pas toi qui lançais 
mais c’était Allah qui lançait. Et ce, pour tester les 
croyants d’un bon test de sa part ». (8.17) 
« Que tu demandes pardon pour eux ou que tu ne le 
demandes pas, même si tu demandes pardon pour eux 
soixante-dix fois, Allah ne leur pardonnera jamais. Cela 
parce qu’ils ont 
mécru en Allah et en 
son Prophète. Allah 
ne dirige pas les 
gens pervers ». 
(9.80) 
« Que les croyants 
ne prennent pas les 
mécréants pour 
alliés hors des 
croyants. Quiconque 
fait cela n’a rien à 
attendre d’Allah, à moins que ces gens-là ne constituent 
un danger pour vous ». (3.28) 
« Le combat vous est prescrit et vous l’avez en aversion. 
Il se peut que vous ayez de l’aversion pour une chose et 
elle est un bien pour vous… Dieu sait, et vous, vous ne 
savez pas ». (2.216) 
 

Je n’ai guère le temps de citer les nombreux hadiths 
rapportés par Bukhari et Muslim. Mais je te demande : toi 
qui haïs toute cette violence, pourquoi restes-tu 
musulman ? 
Regarde au fond de toi, de ta conscience : crois-tu 
vraiment que Dieu aurait pu révéler cela ? 
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Alors, quand tu me cites les propos du Pape 
François : « le véritable Islam et une adéquate 
interprétation du Coran s’opposent à toute violence. » 
(Evangelium Gaudium n°253), je ne réponds qu’une 
chose avec tout le respect que je lui dois :Tout catholique 
connaissant l’islam sait que le Pape n’est pas dans la 
vérité, et qu’il se fait le collaborateur de la mainmise des 
medias laïcistes sur nos consciences. Il justifie ainsi 
l’orientation résolument œcuméniste de l’Eglise 
postconciliaire. 
 

Ne vois-tu pas que le piège des mondialistes 
(que tu attaques si férocement) consiste à 
pousser dans un excès inverse ceux qui 
constatent un excès réel ? Eux qui détestent 
l’islam, qui détestent la religion catholique, 
nous ressassent les oreilles avec le 
terrorisme, pour que le peuple crie « pas 
d’amalgame ! » et qu’on défende alors 
l’islam. D’après moi, Soral tombe dans le 
panneau. 
Médite ces versets que tu connais depuis 
bien longtemps et qui t’ont toujours gênés. 

Tu as toujours refusé de les assumer si ce n’est en les 
annulant, en les contournant : Pour moi, c’est une preuve 
que tu n’as pas la foi musulmane. 
Je prie Dieu de tout cœur pour toi, qu’il te bénisse et 
t’éclaire de sa Lumière. 
 

Mon langage n’use pas de taqiya, mais c’est l’amour de 
ton âme qui me donne cette franchise ; j’espère n’être 
ainsi qu’un serviteur de la Vérité, ne me croyant pas 
meilleur – sinon ce serait malgré moi, par le don de Dieu 
– et en étant « un prêtre qui ne s’enfle pas d’orgueil » 

(5.82). 
 

« Qui est celui qui est vainqueur du monde, 
sinon celui qui croit que Jésus est le fils de 

Dieu » (I jn, 1, 1) 
 

« Aimez vos ennemis, priez pour ceux qui 
vous persécutent » (Mat 5.44) 

 

« Ainsi vous traitera mon Père céleste si 
chacun de vous ne pardonne pas à son frère 

du fond du cœur » (Mat 18.35) 
 

Abbé Guillaume Gaud 
 

TABLEAU DES MESSES DE FEVRIER 2014 
 

 

 

MOIS DE FEVRIER 14 
 

 

BOIRARGUES 
 

FABREGUES 
 

MILLAU 
 

NARBONNE 
 

PERPIGNAN 
 

OBSERVATIONS 

Vendredi 31 janv 

Samedi 

Dimanche 2 fév 

lundi 

 

08h00 : ab Gaud 

08h30 : ab Carlhian 

18h30 : ab Gaud 

19h00 : ab Carlhian 

10h30 : ab Carlhian 

07h30 : - 

18h30 : ab Carlhian 

 

 

 

18h30 : ab Carlhian 

09h00 : de la Motte 

09h00 : Carmes 

18h30 : de la Motte 

18h30 : de la Motte 

10h30 : de la Motte 

08h45 : de la Motte 

18h30 : de la Motte 

 

1er samedi du mois 

 

Messe Korian 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 9 fév 

lundi 

08h00 : ab Gaud 

08h00 : ab Gaud 

08h30 : ab Gaud 

19h00 : ab Gaud 

18h30 : ab Carlhian 

10h30 : ab Gaud 

07h30 : - 

18h30 : ab Carlhian 

 

 

17h : ab Carlhian 

 

18h30 : ab Carlhian 

 

09h00 : ab Carlhian 

18h30 : de la Motte 

08h00 : de la Motte 

10h30 : de la Motte 

08h45 : de la Motte 

18h30 : ab Gaud 

1er vend du mois 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 16 fév 

lundi 

 

08h00 : de la Motte 

08h30 : de la Motte 

18h30 : de la Motte 

18h30 : ab Carlhian 

10h30 : de la Motte 

07h30 : - 

18h30 : ab Carlhian 

 

 

 

18h30 : ab Carlhian 

 

09h00 : ab Carlhian 

18h30 : ab Gaud 

18h30 : ab Gaud 

10h30 : ab Gaud 

08h45 : ab Gaud 

18h30 : de la Motte 

 

 

 

Messe Korian 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 23 fév 

lundi 

 

08h00 : de la Motte 

08h30 : de la Motte 

18h30 : de la Motte 

18h30 : de la Motte 

10h30 : de la Motte 

07h30 : - 

18h30 : ab Carlhian 

 

 

17h : ab Gaud 

 

18h30 : - 

 

09h00 : ab Gaud 

18h30 : ab Carlhian 

08h00 : ab Carlhian 

10h30 : ab Carlhian 

08h45 : - 

18h30 : - 

 

 

Confessions une demi-heure avant la messe et sur rdv 1, rue Neuve-des-Horts 34690 Fabrègues 

Téléphone : 04 67 85 24 10  

Port : 06 03 73 88 42 

Email : renaudjoubertdelamotte@gmail.com 
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Activités du mois de février 2014 
 

 
 
PRIEURE SAINT FRANÇOIS DE SALES –FABREGUES  
 

 1er samedi du mois 1er février : 
Fabrègues : conférence spirituelle à 17h. Heure Mariale de 18h à 19h. 
Messe avec orgue à 19h. 
Boirargues : confessions à 7h30. Messe à 8h. 

 Chandeleur : dimanche 2 février. Confessions à 10h. Bénédiction des 
cierges, procession et messe à 10h30. 

 1er vendredi du mois 7 février :  
Fabrègues : Heure Sainte de 18h à 19h. Confessions. Messe avec orgue à 
19h00. 
Boirargues : Messe basse à 8h00 et confessions à 7h30. 

 Quête pour les travaux du Prieuré (1er dimanche du mois) : dimanche 
2 février. Merci de votre générosité ! 

 Catéchisme des enfants le mercredi : mercredis 5 et 19 février. 
 Catéchisme pour adultes : chaque jeudi à 19h15 après la messe (abbé Gaud)  
 Récollection mensuelle des Prêtres et Frère de la Communauté : mercredi 12 février. Silence, prière, pas de rendez-

vous, pas de téléphone. Heure Sainte de 17h30 à 18h30 ouverte aux Fidèles. 
 Cercle de Philosophie : dimanche 9 février. Thème : Trilogie sur le modernisme – 1ère partie 
 Cercle des Etudiants : chaque mardi à partir de 18h30. Messe à 19h00, topo, repas partagé. 
 Samedi des Travaux : samedi 15 février de 9h à 16h. finition de la tranchée. 
 Quête et vente de gâteaux pour l’école (3ème dimanche du mois) : dimanche 16 février. 
 Quête pour les fleurs : dimanche 23 février à Fabrègues. Merci. 

 
 
 

PRIEURE DU CHRIST-ROI – PERPIGNAN 
 

 1er samedi du mois 1er février : confessions à 18h. Messe à 18h30 suivie de 15 mn de méditation et de la conférence 
spirituelle.  

 1er vendredi du mois 7 février : confessions à 18h. Messe à 18h30 suivie du Salut du TSS. 
 Chandeleur : dimanche 2 février. Confessions à 10h. Bénédiction des cierges et messe à 10h30. 
 Quête pour les travaux du Prieuré : dimanche 2 février.  Merci de votre générosité !  
 Cours de catéchisme pour adultes et catéchumènes : chaque lundi de 19h15 à 20h00 sauf le 24 février. 
 Messes Korian Catalogne : lundis 3 et 17 février à 15h. 
 Cercle saint Vincent Ferrier sur l’islam : samedi 15 février à 19h15. Repas tiré du sac. Abbé Gaud. 
 Quête et vente de gâteaux pour l’école (3ème dimanche du mois) : dimanche 16 février. 
 Cercle des Jeunes Familles : date à définir. 

 
 
 

EGLISE NOTRE DAME DE GRACES – NARBONNE 
 

 1er samedi du mois 1er février : confessions à 18h. Messe à 18h30 
 1er vendredi du mois 7 février : confessions à 18h. Messe à 18h30. 
 Cercle de Tradition : le vendredi 14 février à 20h. Etude des sacrements. Ab Carlhian. 

 
 
 

DATES A RETENIR 
 

 Premières Communions : Fabrègues, le dimanche 25 mai ; Perpignan, le dimanche 1er juin. 
 Confirmations : Mgr Fellay à Narbonne le dimanche 11 mai. S’inscrire auprès des abbés avant le 9 mars. 

.  

PRESENTATION DE JESUS 

AU TEMPLE 

-BELLINI- 
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Les Origines de l’Islam
ahomet, fondateur de la « religion » musulmane, est 
présenté par ses partisans comme le dernier des 

prophètes, celui qui vient apporter le complément et la 
perfection de la révélation du Dieu unique contenue dans la 
Bible. C’est à lui seul qu’a été dicté le Coran. De plus, sa 
biographie est présentée comme le modèle de la vie de tout 
musulman, l’exemple parfait de la conduite agréée d’Allah. 
Elle revêt donc une grande importance, non seulement pour 
expliquer la naissance de l’Islam, mais aussi pour servir de 
référence morale. 
Cependant, le texte du Coran, d’aspect difficile, ne parle 
presque jamais du fondateur. Les détails sur sa vie 
proviennent de traditions orales très abondantes, recueillies 
dans d’énormes volumes qui représentent plusieurs 
centaines de milliers de morceaux ! Ils contiennent une 
multitude d’épisodes qui dévoilent tous les détails de 
l’existence du « Prophète »... Le gros problème pour les 
érudits étant l’absence quasi-totale de sources non 
islamiques. Un spécialiste comme Henri Corbin a ainsi pu 
écrire, au début de sa carrière : « Mahomet est parmi les 
fondateurs des grandes religions universalistes, celui que 
nous connaissons le mieux. » Mais quelques années plus 
tard il était obligé d’ajouter : « Une biographie de Mahomet 
qui ne mentionnerait que des faits indubitables serait 
réduite à quelques pages d’une affreuse sécheresse. On se 
base sur des sources sur lesquelles nous n’avons aucune 
garantie de véracité. » 

a première véritable biographie écrite de Mahomet a été 
rédigée vers 770 par Ibn Ishaq. Mais elle n’est 

aujourd’hui connue que par sa recension par Ibn Isham, au 
début du 9e siècle, soit près de 200 ans après la mort de 
Mahomet. 
D’après cette version, irréfutable pour les musulmans, 
Mahomet serait né en 570, à la Mecque. Orphelin et pauvre, 
il serait élevé par son grand-père puis son oncle. A 25 ans, il 
épouse une riche veuve, Khadidja, attirée par ses qualités et 
notamment sa droiture. Méditatif – selon certaines 
traditions, objet déjà de nombreux miracles – il reçoit à 
partir de 612 des révélations auditives : un envoyé d’Allah, 
l’archange Gabriel, lui dicte le contenu du Coran pendant de 
longues années. L’essentiel est très clair : il n’y a qu’un seul 
Dieu, et il faut lui être soumis pour obtenir le salut. 
Mahomet est chargé de convaincre tous les hommes 
d’observer les commandements qui lui sont dévoilés. Il 
s’efforce de convertir ses concitoyens de la Mecque, encore 
païens ou marqués d’une légère teinte de christianisme, mais 
rencontre l’hostilité de la majorité. Persécuté, il est obligé de 
s’exiler en 622 à Médine avec ses partisans. C’est l’Hégire, 
le début de l’ère musulmane, car c’est le moment où se 
forme la première communauté de « croyants », embryon de 
la société appelée à soumettre le monde à Allah. Ayant 
réussi à prendre le contrôle de la ville, il vainc militairement 
les Mecquois et impose le culte en détruisant les idoles. Il 
meurt peu d’années après, en 632, après avoir laissé un vaste 
enseignement et les bases de ce qui deviendra l’Empire 
islamique. A sa mort, ses compagnons de route prennent 
tour à tour le commandement de la Communauté et 
parviennent à conquérir un immense territoire : un siècle 
plus tard, les cavaliers du désert sont à Poitiers ! 

MAHOMET RECEVANT LE CORAN DE L’ANGE GABRIEL 

TIRE DU JAMI’AL-TAWARIKH, DE RASHID AL-DIN, PERSE, 1307 

evant cette version « officielle », il reste un énorme 
travail de démystification et d’exégèse à accomplir 

pour se débarrasser des déformations apportées par la 
tradition islamique, qui a pris soin de supprimer toutes les 
sources qui ne concordaient pas avec sa thèse. Plusieurs 
thèses, appuyées sur des découvertes récentes et sur une 
étude serrée du Coran lui-même, ne manquent pas d’intérêt. 
Elles ont mis en lumière que l’auteur du Coran était un fin 
connaisseur de l’Ancien Testament, mais aussi de toute la 
littérature élaborée par les sectes gnostiques et judaïsantes 
des premiers siècles, très présentes au Moyen-Orient à 
l’époque sous le nom de Nazaréens. Ces sectes avaient la 
particularité d’attendre la venue d’un Messie qui apporterait 
une révélation et établirait un empire temporel. Laurent 
Lagartempe avance ainsi l’hypothèse d’un leader issu de ces 
communautés qui aurait appelé les tribus bédouines à la 
guerre sainte contre les « païens, associateurs (chrétiens) et 
infidèles », c’est-à-dire des raids de pillards contre les 
empires déclinants de Byzance et de Perse. Ce serait là 
l’origine du déferlement de hordes de nomades fanatisés 
vers les contrées fertiles affaiblies par des années de 
guerre... et cela expliquerait d’autre part les nombreuses 
sourates promettant victoire et butin aux guerriers d’Allah.  
 

e serait seulement plus tard que les califes, maîtres du 
monde musulman, seraient parvenus à imposer l’idée 

qu’ils étaient les héritiers du Prophète, et auraient fabriqué 
la légende de Mahomet, qui leur assura un pouvoir absolu 
sur l’empire... 
D’autres chercheurs ont manifesté que la fameuse 
biographie de Mahomet n’a pas d’autre base historique que 
le Coran lui-même, confus et incompréhensible, dont il 
essaie de donner une interprétation à certaines phrases. 
Les chercheurs n’ont donc pas fini de démêler le certain de 
l’hypothétique dans les origines de l’Islam. Retenons quoi 
qu’il en soit qu’elles sont loin d’avoir fait l’objet d’une 
critique aussi serrée et malintentionnée que la Sainte 
Ecriture... 

Abbé Louis-Marie Carlhian 
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Chronique de nos chapelles 
 

 
SPECTACLE DE NOEL PAR LES ENFANTS DE L’ECOLE DE PERPIGNAN … 

 
… JOIE ET FIERTE D’ETRE SUR SCENE … 

 

… LES GRANDS ONT JOUE AVEC TALENT LA PASTORALE (DE YVAN AUDOUARD) … 

a pluie matinale ne décourage pas nos 
randonneurs de ce samedi 21 décembre, 

au contraire, elle les électrise. Sans le savoir, 
leurs rencontres insolites, un vieil homme au 
passé chaotique devant son campement ou 
encore du personnel municipal désireux de 
traduire le latin d’une stèle leur feront mettre 
en pratique la remarque de Balzac : 
« Flâner est une science, c’est la 
gastronomie de l’œil. » 
Quelques jours avant Noël, le Père Jérôme 
nous quitte pour rejoindre la Maison Notre-
Dame à Montgardin, tout près de Notre-
Dame du Laus. Nos prières 
l’accompagnent… 
Veille de noël, les préparatifs des cérémonies 
avancent, chaque chapelle rivalise dans la 
beauté des ornements, ou la décoration de 
leur sanctuaire sans sombrer cependant dans 
une vaine émulation car seule la beauté du 
culte divin les anime. A Fabrègues, une 
crèche vivante soutiendra notre ferveur et si 
j’en crois les échos, notre ange porteur 
d’étoile retiendra particulièrement 
l’attention… Le lendemain, vos prêtres 
rentrent heureux de leurs ministères et un 
déjeuner festif - oh la belle dinde ! - 
accompagné de la meilleure façon (ah ! un 
Bordeaux) manifeste votre reconnaissance.  
A Millau, exceptionnellement, il a pu y avoir 
les trois messes de Noël, célébrées par un 
confrère de passage… Le lendemain, Etienne 
– notre canadien français  – partira quelques 
jours en Suisse avec le MJCF: le ski, 
l’amitié, les soirées finiront de le convaincre 
du charme européen. 
L’abbé Jacques Laguérie, assistant du 
supérieur de district, descend à Perpignan en 
vue d’avancer notre projet de 
d’agrandissement de l’école ; puis nous 
invite à méditer d’une façon brillante sur le 
Saint nom de Jésus. Le lendemain, les Rois 
Mages rejoignent les autres personnages de 
nos crèches, dernier acte de cette période 
religieuse riche par son message et ses 
cérémonies. Les enfants, les yeux encore 
émerveillés par leurs cadeaux posent à 
nouveau leur regard sur le tableau noir de 
leur classe tandis que le prieuré reprend son 
rythme habituel. Mais, comme pour nous 
procurer d’ultimes réserves spirituelles, la 
Providence nous invite aux adorations du 
premier vendredi et samedi du mois. La 
route est longue avant Pâques ! 
Narbonne !     En ce dimanche 5 janvier,  une 

L 
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… ET ONT RECU DES APPLAUDISSEMENTS MERITES … 

 

 
… D’UN PUBLIC CHALEUREUX ET HEUREUX DE PARTAGER CES MOMENTS 

crèche vivante – une vraie : taureau, âne, 
poules, agneaux, … – agrémentée de chants 
de Noël nous fait toucher du doigt ce qu’a 
vécu le Saint Enfant il y a 2000 ans… merci 
à tous ceux qui s’y sont dévoués ! 
Ce samedi 10 janvier, cinq mousquetaires 
intrépides continuent les travaux de la 
tranchée. Peu de paroles, de l’efficacité ! 
Pendant ce temps, à Perpignan, nos élèves 
animent un spectacle qu’ils préparaient 
depuis quelques semaines avec un objectif, 
satisfaire au mieux parents, amis et 
bienfaiteurs. C’est brillamment réussi nous 
dit la rumeur mais cela n’est pas étonnant 
lorsque l’on connait leurs professeurs ! La 
semaine prochaine, nos « têtes blondes et 
cœurs d’or » pour reprendre l’expression du 
Père Hublet, réjouiront de la même manière 
un public différent mais acquis aux mêmes 
valeurs. En les écoutant déclamer leurs 
textes, je  pense à Patrice Chéreau qui 
soutenait : « Le théâtre, c’est de la poésie 
debout ». L’air de rien, nos maîtresses ne 
manquent pas d’imagination pour instruire 
leurs élèves. Bravo ! 
Si Alfred de Musset est capable de noter : 
« Je crois qu’une sottise est au bout de ma 
plume…» alors, il est temps pour moi de 
m’occuper des poules…         Frère Pascal 
 

 

CARNET PAROISSIAL 
 
 

FABREGUES 
 

Sépulture 
Jeudi 9 janvier : Georges RABUEL, 81 ans 

 
 

BOIRARGUES 
 

Sépulture 
Mercredi 8 janvier : Daniel GRAS, 67 ans 

 
 

 

 

 

 

LES ENIGMES DU PERE SPICACE 

1ère énigme : 
Le frère Pascal dispose de 10 paniers de quête, comportant des pièces pesant chacune 1 g. Un de ces paniers ne 
comporte que des fausses pièces qui ont pour caractéristique de peser 2 g. Le prieur lui donne une balance affichant la 
masse de ce qui est posé sur le plateau. Etant pressé d’aller éteindre les cierges, comment doit-il faire pour déterminer, 
en une seule pesée, le panier qui comporte les fausses pièces ? 
 

 

 

 

 

2ème énigme : 

Pour Noël, de gentils paroissiens nous ont offert du vin (un grand merci !). En le dégustant, je demandais aux 

confrères :  

« Si cette bouteille et son bouchon valent 11 €, et que la bouteille vaut 10 € de plus que le bouchon ; combien vaut le 

bouchon ? ». 

 

Réponse : facile ! La bouteille vaut 10.50 € et le bouchon 0.50 € 

Réponse : il pose sur le plateau : 1 pièce du panier 1 ; 2 pièces du panier 2 ; 3 pièces du panier 3 etc… si toutes 
les pièces étaient bonnes, le total serait de 55 g. S’il fait 56g, c’est la panier 1 ; 57 g, c’est le panier 2 ; 58 g, c’est 
le panier 3… 66g, c’est le panier 10. 


